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tA  HARANGVE  FAITE  PAR 
te  Roy  Henry  III,  de  France  &  de  Pologne?  h 
touuertùre  de  Faj] emblée  des  trois  Ef^ats géné- 
raux de  fon  Royaume  en  fa  1/il/e  de  BloiS;lefei- 
%iemetourd!0c~lobre^  l ;  j  8  8» 

E  s  s i  e  v  rs  ,  ie  comménceray 
par  vne  fupplication  à  noftre 
bon  Dieu,  duquel  partent  tou- 
tes les  bônes  &  (ain&es  opéra- 
tions ,  qu'il  luy  plaifè  m'afîifter 
de  fon  fainét  Efprit,  me  conduiiant  comme 
par  la  main  en  ceft  a&e  fi  célèbre,  pour  m'a- 
quiter  de  ce  quel  entreprends  aufïï  digne- 
iïient,que  l'œuure  eft  faincT;e,deiîree,atten- 
due ,  &neceirairepourlebiênvniuerfelde 
mesfubiects. 

Ceft  la  reftauration  demônEftatparla 
reformation  générale  de  toutes  les  parties 
d'iceluy ,  quei'ay  autant  recerchee,  èc  plus.,' 
que  la  conferuation  de  ma  propre  vie.  I  oi- 
gnez vous  donc  à  cefletref-inftate  requefte 


.  HARANGVE 
que  ié  luy  en  fais ,  luy  demandant  qu'il  ren- 
force ae  plus  en  plus  la  confiante  volonté 
qu il  a  deiia  enracinée  pour  ce  regard,  en 
mon  cœur  :  Et  qu'aufli  tellement  il  vous  ar- 
rache toutes  pallions  particulières ,  fi  quel- 
ques vns  en  auoient ,  que  reiettat  toute  au- 
tre party  que  celuy  de  voftre  Roy  5  vous 
n'ayez  mué  qu'à  embralTer  l'honneur  de 
DieUjla  dignité  &âu£tori té  de  voftre  Prin- 
ce fouueram,  &:  à  reftaurer  voftre  patrie,de 
manière  qu'il  f  en  enfuiue  vne  fi  louable  de 
fru&ueufe  refolution  3  accompagnée  défi 
bos  effe&s ,  que  mon  Eftat  en  recouure  fon 
ancienne  fplendeur.Ce fera vn ouuragedi- 
gne  du  rang  où  îe  fuis  colloque  5  &quitef- 
moignera  voftre  capacité  &:  loyauté. 

Celuy  que  fa  y  à  prefent  inuoqué  pour  fe- 
courir  &:  moy  &:  mon  Eftat3lequel  eft  feru- 
tateur  de  noz  cœurs  3  peut  rendre  s'il  luy 
plaift  tefmoignage  ,  qu'aiiffi  toft  qu'il  me 
conftitua  pour  vous  commader ,  il  me  vint 
vn  regret  incroyable  de  vos  miferes  publi- 
ques &  particulières  ,  &:  vn  foingquim'a 

oufiours  augmecé  a'y  apporter  les  falutai- 
vs  remèdes  ,  auec  vne  fin  auflï  heureufe 
qu'elle  y  eft  plus  quenecefîare. 

Quelle  douiciu  puuuez  vous  penfer  qui 
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ma  iufques  icy  rongé  depuis  ces  dernières 
annecs,où  l'aage  &  l'expérience  m'ont  ren- 
du plus  capable  d'aprehender  la  defolation, 
foule,  &  oppreiïion  de  mon  pauure  peuple, 
auec  ce  qu'il  ièmbloit  que  mon  règne  eftoic 
referué  à  allumei  leiufte  courroux  de  fa  di- 
uine  Majellé  ,  queierecognois  élire  mïle- 
ment  fur  noz  telles  ,  ôc  pour  mes  offenfes 
&t  pour  celles  de  mes  fubie&s  en  gênerai. 

le  m'effarçois  pour  celle  caufe  le  plus 
.  que  ie  pouuois  d'eftouffer  la  corruption ,  &: 
le  defordre  qui  y  auoient  prins  vne  fi  vio- 
lente habitude,  &;  de  refifter  aux  maux  que 
ie  n'auois  pas  tous  faits  ,  èc  à  quoy  de  mon 
feul  mouuement,  s'il  y  auoit  du  relafche,ie 
l'y  appoiois.  Car  ie  diray  fans  me  vanter 
qu'il  n'y  a  eu  quafi  vqye  pour  reformer  la 
deprauation  de  monEilat  ,  dont  ie  ne  me 
fois  fouuenu  pour  efTaier  de  l'eftablir  ,  fi 
i'euffe  efté  auffi  bien  fécondé,  comme  ie  Pe- 
ftoistresbiendevous  Madame,  ôÉ.quela. 
neceffité  &:  ma  bonne  volonté  le  meritoiet. 
Mais  ie  ne  puis  trop  déclarer  combien  ie 
l'ay  toufiours  elle  de  la  Royne  ma  bonne 
mère  :  ce  qui  ne  fe  peut  affez  dignement  re~ 
prefenter,  &  diray  qu'entre*  tant  d'autres  8£ 
fi  eflroides  obligations  dont  elle  tient  tous- 
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mes  fubie&s  attachez  ,  ils  luy  en  ontvne 
finguhere  ,  &  moy  particulièrement  ,  qui 
auecgues  vous  ,  en  cefte  fi  notable  affem- 
blee,  luy  en  rends  grâces  tref-humbles. 

C'eft  qu'elle  n  eftpas  caufe  feulemét,  pair 
Ja  grâce  de  Dieu  que  ie  luis  au  monde  pour 
voftre  Roy  :  mais  par  fcs  côtinuels  &  fain&s 
records ,  louables  a&iôs,&  vertueux  exem^ 
pies,  m'a  tellemët  graué  en  l'ame  vne  drok- 
te  intention  à  l'auancemeritde  l'hôneur  dç 
Dieu ,  propagation  de  fa  fain&e  Eglife  Ca- 
tholique &:  Romaine  5  &  reformation  de 
mon  eftat,que  ce  que  i'ay  tefmoigné  par  cy 
deuant  de  tendre  à  toutes  chofes  bonnes ,  à 
quoy  plus  que  iamais  ie  fuis  refolu  ,  vient 
d'elle,  n'ayant  pas  plaint  fes  labeurs  5  indif- 
pofitions  &  incommoditez  mefmes  de  fon 
aage,  où  elle  a  recogneu  de  pouuoir  feruir  à 
cert  eftatjl'ayant  tant  de  fois  çoferué  qu'elle 
ne  doit  pas  feulemét  auoir  le  nom  de  mère 
de  voftre  Roy,  mais  auffi  de  mpre  de  l'Eftaç 
&  du  Royaume. 

Or  eftant  mon  principal  foing  &  plaifir 
que  de  pouuoir  rçftaurer  cefte  belle  Mo- 
narchie ,  de  ne  iugçant  pas  les  remèdes  par- 
ticuliers eftre  pour  ce  temps  fi  conuena- 
bles  y  ie  me  refqlus  à  la  cçmuQcation  de  mes 
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Eftats  Généraux  ,aufquets  comme  en  tou- 
tes chofes  pour  le  bien  du  Royaume,  il  luy 
pleuft  grandement  m'y  fortifier. 

Incontinent  que  ie  recogneus  de  les  pou- 
voir affembler  ie  n'y  perdis  vne  feule  heure 
de  temps  quelques  diuerfitez  de  mouue- 
meus  qui  euffent  femblé  fy  oppofer,&auec 
lefquels  parauentute  beaucoup  eftimoient 
que  ie  ferois  tant  trauerfé ,  qu'il  me  les  fau- 
droit  ou  dijfferer  ou  remettre  du  tout. 

Vous  voyez  toutesfois  fi  fay  eularefb- 
îutio  auffi  ferme  qu'vn  bon  Roy  doit  pour 
le  bien  gênerai  de  tous  fesfubje&s  ,  ce  qui 
eft  tant  ancré  dans  mon  ame  y  que  ie  ne  re- 
faire rien  plus  que  la  conferuatiô  de  l'hon- 
neur de  mon  Dieu  &  la  voftre. 

Cefte  tenue  d'Eftats  eft  vn  remède  pour 
guarir,auec  les  bons  confeils  des  fubjecî:s,&: 
laiain&erefolution  du'Prince,les  maladies 
que  le  long  efpace  de  temps ,  &  la  negligête 
obferuation  des  ordonnâmes  du  Royaume, 
y  ont  laiffé  prendre  pied,  &pourrafermir 
la  legitimç  authorité  du  fouuerain,pluftoft 
que  de  lesbranler  ou  de  la  diminuer  ,  ainfï 
qu'aucuns  mal-auifez  ,ou  pleins  demau- 
uaife  volonté  ,  deguifans  la  vérité levou- 
4royent  faire  accroire. 
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Gat  la  bonne  loy  reftablie,&;  bien  obfer- 
uec  fortifie  entière  mec  ld  fcepcre  en  la  main 
du  bon  Roy  ,  èc  luy  afleure  du  tout  la  cou- 
ronne iur  la  tefte,  cotre  toute  forte  de  rnau- 
uais  dcfieings. 

Vous  pouuez  donques  cogno.iftrepar  ma 
çpnflâce  qui  feulearefifté  à  infinis  empef- 
çfaemens qu'aucuns  n'ont  manqué  d'oppo- 
fer  à  ce  bon  œuure  ,  la  fincenté  de  mon  in- 
tentiqn5mefmes  puifque  la  tenue  des  Eitats 
eft  ce  qoirôpt  autant  les  mauuais  defieings 
des  Princes  qui  ont  l'ame  aufîî  trauerfee,  èc 
peu  defireufe  du  bien  ,  ->que  la  mienne  fera 
toufioiirs trefprompte,&:  du  tout  difpofee  à 
ne  vouloir,  ri  y  rechercher  autre  chofe,ou  ie 
fois  confondu  miferablement. 

le  n'ay  point  de  remors  de  confcience, 
des  brigues  ou  menées  que  i'ayefai£tes  ,  & 
ie  vous  en  appelle,  tous  à  tefmoings  pour 
m'en  faire  rougir, comme  le  meriteroit  qui- 
conque auroic  vfé  d'vne- fi  indigne  façon 
que  d'atioir  voulu,  violer:  rentière  liberté, 
tant  de  me  remontrer  par  les  Cayers  tout 
ce  qui  fera  à  propos  pour  confirmer  le fàlut 
des  particulières  Prouinces  [  &C  du  gênerai 
de  mon  Royaume ,  qu'aufli  d'y  faire  couler 
fies  Articles  plus  propres  à  troubler  ceû 
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Eftat,  qu'à  luy  procurer  ce  qui  luy  eft  vtile. 

Puis  que  l'ay  cette  fatisfa&ion  enmoy- 
mefrnes ,  ôr  qui!  ne  me  peut  eftre  imputé 
autrement,  grauez-le  en  vos  efprits,  &:  diC 
cernez  ce  que  ie  mérite  d'auec  ceux ,.  fi  tant 
y  en  a ,  qateaiTent  procédé  d'autre  forte,  &: 
notez  que  ce  qui  part  de  mes  incétions  ,  ne 
peut  eitre  recogneu  ,  ny  attribué  par  qui 
que  ce  fait ,  pour  me  vouloir  autorifer  con- 
tre la raifon.  Car  ie  fuis  voftre  Roy  donné 
•  de  Dieu  ,  &;  fuis  leuîquile  puis  véritable- 
ment &  legitimemet  dire.  C'eftpourquoy 
ie  ne  veux  eftre  en  cefteMonarchie ,  que  ce 
•que  l'y  fuis,n'y  pouuâr;fouhaitter  auffi  plus' 
d'honneur  ou  plus  d-'autliorité. 

Fauo  niez  dôcques  &2ie  vous  en  prie  (mes 
bons  fubiets)  ma  droitte  intention  ,  qui  ne 
ted  qu'àfaire  reluire  de  plus  en  plus  la  gloi^ 
re  de  Dieu  ,  noftre  fainde  Religion  Catho- 
lique, Apoitolique  &  Romaine ,  à  extirper 
l'herefie  en  toutes  les  Prouinces  de  ce  Roy- 
aume^ reftablir;  tout  bo  ordreêcreigle,fou- 
lager  mon  pauure  peuple  tant  opprelfé,  &: 
releuermonaudoriréjabaiiTeeimufteinet, 
&:  ie  le  defîre ,  non  pas  tant  pour  mon  mfe- 
reft  particulier,  pour  le  bienqui  vous  en  re* 
donderaàtaus.  . 
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Entretoutes  les  fortes  de  gouuerner,  §£ 
commander  aux  hommes ,  la  Monarchie 
excelle  les  autres  :  le  profit ,  que  vous  &  les 
goitres  en  auez  tiré,fouz  la  légitime  &c  dou- 
ce domination  de  mes  predecefleurs ,  vous 
eonuie  afiez  à  louer  fa  diuine  Majefté  de 
vous  y  auoir  fai&naiftre,&:  Ibuz  vn ,  lequel 
cftant  de  la  mefme  race ,  n'a  pas  feulemenç 
hérité  de  la  Royauté,  mais  du  mefme  & 
plus  grand  zèle ,  s'il  fe  peut,  à  augmenter  la 
gloire  de  noftre  bon  Dieu,ôc  à  vous  confer- 
uer  tousrcomme  ie  vous  promets ,  que  mes 
actions  le  vous  confirmeront. 

Ce  que  la  malice  du  temps  a  enraciné  de 
mal  en  mes  Prouinces,ne  me  doit  eftrc  tant 
attribué,  non  que  ie  m'en.vueille  dutouç 
exeufe^comme  à  la  négligence',  &  parauâ- 
ture  à  aucuns  autres  defaux,de  ceux  qui  par 
cydeuant  m'ont  aflifté,  àquoy  i'ay  défia 
commencé  de  mettre  ordre,  ainfi  que  vous 
fauez  veu.  Mais  ie  vous  affeureray  bié,  que 
i'auray  tellement,  l'œil  fur  ceux  qui  me  fer- 
tiiront  à  laduenir,quc ma  confeience en  fe- 
ra defchargee,mon  honèur  accreu ,  &  m  on 
Eftatreftau  ré  au  contentement  de  tous  les 
gens  de  bien,  &  forcera  ceux ,  lefquels  tou- 
tçsfois  contre  laraifon,  ont  mis  leur  affe- 
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â:ion  en  autre  endroit  qu'au  mien,  de  reco- 
gnoiftre  leur  erreur. 

Les  telmoignages  font  affez  notoires ,  fie 
mefmesparaucûs  de  vous  autres  qui  vous 
y  elles  honnorez  en  m'y  affiliant ,  auant  8c 
depuis  que  d'eftre  voftre  Roy ,  de  quel  zèle 
&  bon  pied  i'ay  toufiours  marché  à  l'extir- 
patiô  de  Fherefie,8c  des  hérétiques.  A  quoy 
i'expoferay  plus  que  iamais  ma  vie,  iufqu'à 
vne  mort  certaine^il  en  eft  befoin ,  pour  la 
defenfe  &  prote&ion  de  noftre  fain&efoy 
Catholique,  Apoftolique  8c  Romaine ,  co- 
rne le  pFfuperbetôbeauoùiemepourrois 
cnfeuehr,  que  dans  les  ruines  de l'herefie, 

Non  feulement  les  batailles  que  i'ay  gai- 
gnees ,  mais  celle  grade  armée  de  Reiftres, 
3e  laquelle  fa  diuinebôté  m'a  choifi  àl'ho- 
neur  de  fon  faincT:  Nom  ,  8c  defon  Eglife, 
pour  en  rabattre  la  gloire ,  en  eft  vne  fuffi- 
fantepreuue ,  dequoy  les  trophées  8c  de£ 
pouillcs  en  demeurer  à  la  veue  d'vn  chaçû. 

Se  troquera- il  doneques  des  efprits  fi  peu 
capables  de  la  verité,qui  puiflent  croire  que, 
nul  foit  plus  enflammé  à  vouloir  leur  tota- 
le extirpation ,  ne  s'en  eftant  rendu  déplus 
certains  effe6i:s  que  les  miens? 

Et  quand  l'honneur  de  Dieu  5  qui  m'èft 
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plus  cher  que  ma  propre  vie ,  ne  me  feroit 
en  telle  recommandation ,  de  qui  eft  ce  que 
les  hérétiques  occupent  ôçdiflipetîr  le  pa- 
trimoine ,  de  qui  eft-ce  qu'ils  efpuifent  les 
receptes ,  de  qui  aliènent- ils  les  fubie&s,  de 
qui  mefprifent-ils  l'obeilïancé,de  qui  eft-ce 
qu'ils  violent  le  refped ,  l'au&orité  &  la  di- 
gnité ?  Et  le  ne  voudray  pour  le  moins  au- 
tant que  nul  autre  leur  ruine  ?  deiîîlez  vos 
yeux,  ôc  îugez  chacun  de  vous  quelle  appa- 
reil ce  il  y  a. 

La  re:  vnion  de  tous  mes  (iibieérs  Catho- 
liques, par  le  fa  met  Edictque  i'ay  depuis 
peu  de  mois  raidi,  *'a  affez  te(moigné,&:  que 

jrien  n'a  eu  plus  de  force  en  mon  ame ,  qua 
de  veoir  Dieu  feul  honoré ,  reueré  de  feruy 

.dans  mon  Royaume. 

Ce  que  l'euile  continué  de  monftrer,  co- 

.Hieieleferay  toufîours  au  péril  de  ma  vie, 

:fans  celle  diuifion ,  qui  arnua  de  Catholi- 
ques, incroyable  aduâtage  au  party  des  hé- 
rétiques ,  m'ayant  empefché  d'aller  en  Poi- 

-ctou  ,  où  îe  croy  que  la  bonne  fortune  ne 

,m'euft  non  plus  abandonné ,  qu'aux  autres 
cndroits,dont,  grâces  à  Dieu, mon  Eftat  en 
a  tiré  le  fruift  defiré  ôsneceffaire. 

j     Encores  que  vous  n'obmettiez,  comme 
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reitimè,aucun  point,  qui  regarde  la  reftau- 
ration  &  la  reformation  de  ce  Royaume,  fi 
vous  tefmoigtleray-ie  par  quelques  vus  de 
ceux  queie  recognois  des  pnncipaux,com- 
bien  îe  luis  tres-diipoié,  non  feulement  par 
ce  que  l'en  diray  maintenant ,  mais  par  les 
effetts  qui  s'en  enfuiuront  à  les  embraiTer 
tous,  comme îe dois ,  le  îu géant  très  requis 
pourlaneceiîité  que  noz  âmes,  noz  hon- 
neurs^ ceil  Eitat,en  ont. 

L'extrême offen(e  que  noilre  Dieu  reçois 
iournellemétdesiuremens&:  des  blafphe- 
mes,qui  luy  font  fi  de(plaifans,&:  à  moy  tât 
à  contre-cœur ,  me  faiët  vous  conuier  tous 
de  n'oublier  en  vos  Cayers  la  punition  du 
iuftechaftiment  qu'ils  méritent  :  ce  queie 
deiîre  fans  exception ,  ny  de  qualitez  ny  de 
perfonnes; 

La  recerche  &:  punition  de  la  fîmonie ,  ne 
fera,ainfi  que  doiuent  tous  bons  Chrefties, 
auffi  oubliée,  ny  Tordre  requis  en  la  venais 
té  des  offices  de  îudicature  ôc  multiplicité 
defdits  officiers,  efbnt  indigne  &:  trop  grie- 
ue  à  mon  pauure  peuple.  A  quoy  fans  le 
trouble  qui  commença  en  l'année  quatre 
vingts  &:  cinq,i'y  auois  démo  propre  mou- 
uement  mis  ordre.  l'en  attendray  de  yous 
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les  fain&es  &  bonnes  ouuertures  pour  les 
bien  embrafTer. 

Comme  à  la  distribution  6c  prouifion  des 
bénéfices  de  iudicature,  &des  autres  hon- 
neurSjchargeSjEftatSjdignicez, Vautres  of- 
fices de  mon  Royaùmeal  va  airfïi  de  ce  que 
f  ay  le  plus  cher,  qui  eft  de  mon  ame  ,de  mo 
honneur ,  de  la  côferuation  6c  fplendeur  de 
f  Eftat,  6c  de  la  bien-vuèillançe  de  tous  mes 
fubie&s  enuers  moy.  Afin  d'y  fatisfaire  di- 
gnement ie  prendray  vn  temps  déformais, 
'dont  1  on  fera  aduerty  pour  plus  meuremetT 
y  penfer  &:  les  departir,auec  autant  de  con- 
fideratiô  des  mentes  dVn  chacun  que  Dieu 
m'y  obligera  raifon  le  veut,  ma  réputation 
m?yadftraint ,  6c  le  bien  que  ie  veux  à  mon' 
Eftat.  Voulant  que  cy  après  chacun  tienne 
de  mov  feul  les  biens  &C  honneurs  qu'ils  en 
receu&nt ,  6c  s'y  addreflent,  puis  qu'ils  en 
viennent,leur  donnât  plus  qu  eianlais5tout 
facile  accès  vers  moy ,  félon  que  ie  regleray 
mes  heures  pour  ceft  effecT:. 

Auflî  îe  femons  tous  nies  fubie&sde  Ce 
icfoudre  à  apporter  autant  de  droi&ure,- 
d'affection,  &:  fidelité,aux  fun&ions  dont  ie 
les  ay  pourueus ,  ou  pouruoiray ,  qu'il  fera 
requis  pour  la  defchargè  de  ma  confeience/ 
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&  de  la  Iqpr  :  à  quoy  ie  ne  fuis  pas  refokt 
d'endurer  d'orefenauant  aucun  manque-* 
nient. 

M'adftraignant  par  ferment  d'icy  &:  défia 
de  ne  dôner  limais  de  referues,dequoy  que 
ee  foit,reuoquant  celles  qui  ont  efté  cy  de- 
uant  obtenues  :les  déclarât  déformais  tou- 
tes de  nulle  valeur,  n'entendant  plus  y  eftre 
obligé ,  comme  choie  qui  pouuant  conuier 
à  vouloir  ou  pourehafïer  la  mort  d'autruy9 
eft  trop  dânable,  &  pour  moj  &  pour  ceux 
qui  les  impetrent. 

le  déclare  auffi  que  ie  ne  donneray  plus 
defuruiuanees  >  me  remettant  pour  celles 
qui  font  accordées  à  en  faire  comme  vous 
m'en  confeillerez. 

Il  eft  tres-necefiaire  de  rcigler  les  cuoea- 
£ions,les  graces,remiffions,&:  abolitions,^: 
que  la  iuftice  foit  plus  prompte  &;  moins  à 
la  charge  du  peuple ,  &  les  crimes  foiét  exa- 
ctement punis. 

Vous  n'oublierez  auffi  l'enrichiiTement 
des  Arts  &  des  Sciences,  rembellifTement 
des  villes  de  mon  Royaume,reiglemeritdu 
commerce  &:  de  la  marchandife ,  tant  de  la 
mer  que  de  la  terre,  retranchant  du  luxe,  U 
dès  fupêrfluitez,&  taxation  des  chofes ,  qui 


ii 


HARANGVE 
font  montées  à  vn  prix  exceffif.  ^ 

Le  rafrefcrniTement  des  anciennes  ord5- 
nances,  concernans  Fau&orité  &:  la  dignitç 
du  Prince  fouuerain^&  la  reuerehee  qui  luy 
eftdeuë&à  fes  Magiftrats ,  fera  embrafle 
par  vous,ainfï  que  la  raifon  le  veut. 

La  iufte  crainte  que  vous  auriez  de  tom- 
ber après  ma  mort,foubs  la  dominatio  d'vn 
Roy  hérétique, s'il  aduenoit  que  Dieu  nous 
fortunaft  tant  que  de  ne  me  donner  lignée, 
n'eft  pas  plus  enracinée  dans  vos  cœurs  que 
dans  le  mien. 

Et  l'attefte  deuant  Dieu,  queien'aypas 
mon  falut  plus  affe&é  ,  quei'aydevous  en 
ofter  &:  la  crainte  &:  reffed.Ceft  pou rquoy 
iay faid quafi  principalement  mon  faincl: 
Edid  dVnion ,  6c  pour  abolir  cefte  damna- 
ble  herefie ,  lequel  encores  que  îe  l'aye  iuré 
treftain&ement  6c  folennellement ,  en  lieu 
6c  deuant  celuy  qui  apporte  toute  confian- 
ce à  tenir  irreuocables  les  bôs  6c  fain&s  fer- 
mens  :  le  fuis  d'aduis  pour  le  redre  plus  fia- 
ble ,  que  nous  en  facions  vne  des  Loix  fon- 
damentales du  Royaume,  &  qu'à  ce  pro- 
chain iour  de  Mardy,  en  ce  mefme  lieu  6c 
en  cefte  mefme  6c  notable  allembiee  de 
tous  mes  Eftats ,  nous  la iurions  tous,  à  ce 

que 
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que  iamais  nul  n'en  prétende  caufed'igno- 
rance^ 

Et  à  fin  que  nos  fain&s  defirs  ncfoienc 
vains,par  la  faute  de  moyens,  pouruoyez  y 
par  les  confeils  que  vous  me  donerez ,  d'vn 
tel  ordre,  que  comme  le  manquement  ne 
viendra  point  de  moy ,.  il  ne  vienne  auffi  du 
peu  de  prouifion  que  vous  y  aurez  apporté, 
à  ce  que  les  effe6ts  de  noftre  bonne  volonté 
reiiffi  fient. 

Par  mon  fainct  Edid  d  Vnion,  toutes  au- 
tres ligues ,  que  foubs  mon  auclorité,  ne  fe 
doiuent  fourîrir ,  &:  quand  il  n'y  feroit  allez 
clairement  porté,  ny  Dieu ,  ny  le  deuoir  ne 
le  permettent,  &font  formellement  con- 
traires :  car  toutes  ligues,  affociations ,  pra- 
tiques, meneés,intelligences,leuees  d'hom- 
mes &;  d'argent,  &:  réception  d'iceluy ,  tant 
dedans  que  dehors  le  Royaume,  font  ades 
deRoy,&  en  toute  Monarchie  bien  ordon- 
née, crimes  de  leze  Majefté ,  fans  la  permit 
fion  du  fouuerain. 

Voulant  bien  de  ma  propre  bouche ,  tef- 
moignant  ma  bonté  accouftumee  mettre 
foubs  le  pied,  pource  regard,  tout  le  paffé: 
mais  comme  ie  fuis  obligé,&:  vous  tous ,  de 
conferuer  la  dignité  Royale,declarer  que  k 
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cofirme des  à  prefent pour  laduenir  ( après 
que  la  concluîion  fera  fai&e  des  Loixque 
i  auray  arrëftees  en  mes  Eftats  )  artaints  6c 
conuaincus  du  mefme  crime  de  leze  Maje- 
fté,  ceux  de  mes  fubie&s  qui  ne  s'en  depar- 
tiront,ou  y  tremperont  fans  mon  adueu,en 
la  forme  deuë/eellee  de  mon  grand  feau. 

Ceft  en  quoy  ie  m'affeure^ue  vous  ferez 
autant  reluire  voftre  felicité3me  confeillant 
de  requérant  de  rafraîchir  &:  fortifier  celle 
belle  8C  ancienne  Loy,  enracinée  dans  le 
coeur  des  vrays  François  qui  les  défend.  Ce 
qui  fera  mis'par  paroles  claires  de  expreffes: 
le  me  le  dois  de  à  mon  Royaume,  &:  vous 
mêle  deuez,  de  à  l'Eftat  que  vous  reprefen- 
te^,  &:ievous  enfemondsdeuant  le  Dieu 
viuant. 

Par  le  palïe ,  le  bel  ordre  de  police  exa&e- 
ment  obferué  entre  les  gens  de  guerre ,  a  p- 
portoit  vne  admiration  de  terreur  de  noftre 
nation ,  de  meimes  vne  particulière  >  de  ho- 
norable gloire  à  la  nobiefTe  Françoife. 

Maintenant  raquerons  ceft  honneur,dot 
nous  auons  efté  remarquez  fur  tous  autres 
Royaumes.  Ceft  à  quoy  ie  me  veux  autant 
pener  3  faides  en  de  mefme  ,  à  ce  que  Tire 
de  Dieu  s'appaife  3  de  que  nos  forces  foient 


DV    ROY.  ià 

pourconferuerl'Eftat,  &  non  pour  le  de- 
ftniire,  donnant  cant  de  contentemêt  &  de 
foulagement  à  mes  fubieâs  ,  qu'ils  défirent 
autant  le  gendarme  ou  l'home  de  pied,pour 
leurhofte,  comme  ils  les  craignent,  ëcles 
ont  en  horreur  auec  trefgrande  raifon. 

Il  me  fafchc  infiniment  que  ie  ne  puis 
maintenir  ma  dignité  Royale,  de  les  char- 
ges necefïaires  du  Royaume  fans  argent: 
car  c'eft  ce  qui  me  paffionne  le  moins  en 
mon  particulier  que  d'en  auoir,  mais  c'eft 
vn  mal  neceiïaire.La  guerre  auffi  ne  fe  peut 
dignement  faire  fans  finances ,  6c  puis  que 
no9  fommes  en  quelque  beau  chemind'ex- 
tirper  celte  maudite  herefie ,  il  eft  befoin  de 
grandes  fommes  de  deniers  pour  y  pariie- 
nir,  fans  lefquels  il  ne  faut  point  deguifer  la 
verité,les  forces  feront  plus  à no fixe  dôma- 
gequ'ànofïre  profit,  6c  toutesfois  il  ne  fie 
peut  faire  aucun  bô  expîoid  fans  en  auoir. 

le  me  promets  doneques  que  de  ma  partj 
n'y  voulant  rien  efpargncr,  vous  y  apporte- 
rez aufli  par  effed:  le  zèle  que  vous  m'auez 
toufiours  aifeuré  porter  au  feruicede  Dieu, 
ôc  au  bien  derËftat. 

C'eftpourquoy  il  faut ,  vous  faifant  voir 
parle  menu  le  fonds  de  mes  finances  >  que 
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vous  ayez  la  confideration  que  remonftra 
le  Sénat  Romain  à  vn  Empereur,lequel  co- 
rne ie  voudrois,  defiroit  de  fupprimer  tous 
les  fubfides,luy  difant  que  c'eftoiét  les  nerfs 
&:  les  mufcles  qui  contenoient  le  corps  da 
rEftat,&  lefquels  eftans  oftez,  il  venoit  à  fe 
diÏToudrc  &  defafîembler. 

Ettoutesfoisiediray,  que  pleuft  à  Dieu 
que  la  neceflité  de  mon  Eftat  ne  me  côtrai- 
gnift  àen  auoir  ,  &;  que  ie  peufle  faire  tout 
d  vn  coup  ce  beau  prefent  à  mon  peuple ,  &C 
que  ma  vie  s'en  abrégeait,  ne  délirant  viure 
qu'autant  que  ie  feray  vtile  au  feruice  de 
Dieu,8£  à  vortre  conferuation. 

Quant  au  refle ,  de  l'ordre  requis  en  mes 
finances,  tant  pour  le  foulagement  démon 
peuple ,  foit  fur  le  nombre  effréné  des  offi- 
ciers qui  y  font,  ou  pour  les  autres  parti  cu- 
laritez,  iem'affeure  que  vous  y  aurez  l'ef- 
gard  neceffaire  parles  propoiîtiôs  que  vous 
m'en  ferez ,  comme  errant  l'vn  des  princi- 
paux piuots,fur  lequel  &  nous  &  tout  le  gê- 
nerai de  TEftat ,  fommes  en  bone  partie  ap- 
puyez., 

Auiîî  va-il  de  nos  âmes  de  pourueoiraux 
debtes  qie  n'ay  pas  toutes  fai&es,&:lefquel- 
les  citant  celles  du  Royaume^vous  endeuez 
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auoir  le  foin  :  à  quoy  la  foy  publique  &  la 
preud'hommie  oblige  les  homes:  vous  ver- 
rez quelles  elles  font. 

Le  Roy  eftant  le  tableau  fur  lequel  les 
fubie&s  apprennent  à  fe  former,  c'eil  pour- 
quoy  auec  mon  inclination  naturelle  ,  ie 
mettray  peine  d'eftablir  vntelreiglement 
en  ma  perfonne  &:  en  ma  maifon,qu'ils  fer- 
uiront  de  patro  bc  d'exemple  à  tout  le  relie 
de  mon  Royaume. 

Or  à  fin  de  vous  tcfmoignerpar  effe£t,ce 
que  vous  pouuez  defirer  de  moy,&  que  l'ay 
trefgraué  dâs  l'âme,  pour  le  regard  de  celle 
célèbre  afTemblee  (ayant  pris  l'entière  refb- 
lutionfurvos  Caycrs,  que  ie  vous  prie  que 
ce  foit  au  pluftoft,&:  auec  vos  bons  aduis  de 
confeils,felon  que  ie  le  vous  declareray  )  Le 
lendemain  en  l'Eglife  à  ce  que  moy  &:  tous 
mes  fubjects  le  feachent ,  ô£tiennentpoùr 
Loy  inuiolable  &:  fondamentale, &  que  nul 
n  y  puiffe  contreuenir  qu'à  fa  honte  &  infa- 
mie, ô£  qu'il  ne  foit  déclaré  pour  iamais  cri- 
minel de  leze  Majefté,&:  deferteur  de  fa  pa- 
trie,ains  l'embrafTe  de  tout  fon  pouuoir.  le 
me  veux  lier  par  ferment  folemnel  fur  les 
fàincles  Euangiles ,  &  tous  les  Princes,  Sei- 
gneurs &  Gentil-hommçs  ,  qui  m'affiftent; 
v  3  iij 
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en  ceft  office ,  auec  vous  les  députez  de  mes 
Eftats  j  participans  enfemble  au  bien  heu- 
reux my  frère  de  noftrèredemptio,  d'obfer- 
u  er  routes  les  choies  que  l'y  aurayarreftees,  . 
côme  Loix  facrees5&ns  me  referuer  à  moy- 
mefmes  la  licence  de  m'en  départir  àTad- 
uenir,  pour 'quelque  catife  prétexte  ou  occa- 
sion que  ce  (oit,  félon  queie  l'auray  arrefté 
pour  chaque  poinft  :  Et  fenuoyer  auiG  toft 
après  par  tous  les  Pa  démens  dt  Bailliages 
de  mô  PvOyaume,pour  cftre  faiâ  le  fembia- 
ble5tant  par  les  EcclefiaftiqueSjlaNobleiTe, 
que  le  tiers  Ellat ,  auec  déclaration  que  qui 
s'y  oppofera  ,  fera  attaint  &c  conuaincu  du 
mefme  crime  de  leze  Majefré. 

Que  s'il  femble  qu'en  ce  faifant ,  ie  me 
foubs-mette  trop  volontairement  aux  Loix 
dont  ie  fuis  l'autheur ,  &;  qui  me  diïpenfenc 
elles  mefmes  de  leur  Empire  3  &:  que  par  ce 
moyen  ie  rende  la  dignité  Royale  aucune- 
ment plus  bornée  Se  limitée  quemespre- 
deceffeurs:  C'eft  enquoy  la  vraye  generofîr 
té  du  bon  Prince  fe  cognoift,  que  de  dreffer 
fes  penfees  &:  fes  actions  félon  la  bone  Loy3 
&  fe  bander  du  tout  à  ne  la  laiffer  corrom- 
pre, Et  me  fuffiraderefpondrecequedicT: 
ce  Roy  à  qui  on  rempnftroit3qu  il  laiiTeroit 
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h  Royauté  moindre  à  fes  fucceffeurs ,  qu'il 
ne  l'auoit  receuë  de  (es  pères,  qui  eft  qu'il  la 
leur  lairroic  beaucoup  plus  durable  &  plus 
afleuree. 

Pour  finir  mon  difeours ,  après  auoir  vfé 
de  l'au&orité,&:  du  commandement,ie  viê- 
dray  aux  exhortations  &c  aux  prières ,  èc 
vous  coniureray  tous  parla  reuerence  que 
vous  deuez  à  Dieu  ,  qui  m'aconftituéfur 
vous,  pour  reprefenter  fon  image,par  le  n5 
de  vrays  François ,  c'eft  à  dire  de  paflîônez 
amateurs  de  leur  Prince  naturel  6c  légiti- 
me, parles  cendres  &:  la  mémoire  de  tât  de 
Rois  mes  predecefTeurs  ,  qui  vous  ont  fi 
doucement  &  heureufemét  goiiuernez,par 
la  charité  que  vousportezà  voftre  Patrie, 
par  les  gaiges  &:  hoftages  qu'elle  a  de  voftre 
ëdelité,voz  femmes,voz  enfans,&:  voz  for- 
tunes domeftiques ,  que  vous  embraffiezà 
bon  efeient  cefteoccafio:que  vous  vaquiez 
du  tout  au  foing  du  public ,  que  vous  vous 
vniflîez  &r'aliez  auec  moy  pour  combattre 
les  defordres  &:  la  corruption  de  ceft  Eftat, 
par  voftre  fuffifance  ,  par  voftre  intégrité, 
par  voftre  diligence,banniffant  toutes  pen- 
fecs  côtraires,  &:  n'y  apportât  à  mon  exem- 
ple que  le  feul  defir  du  falut  vniuerfel ,  & 
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aufïî  aliénez  que  moy,de  toute  autre  ambi- 
tion ,  que  celle  de  bons  fubie&s ,  comme  ie 
4  n'a  y  que  celle  de  bon  Roy. 

Si  vous  en  vfez  autrement,vous  ferez  co- 
blez  de  maledi&ions,vous  imprimerez  vne 
tache  d'infamie  perpétuelle  à  voftre  mé- 
moire ,  vous  ofterez  à  voftre  pofterké  ce 
beau  tiltre  de  fidélité  héréditaire  enuers 
voftre  Roy,  qui  vous  a  efté  fi  foingneufe- 
ment  acquis  &  laifte  par  voz  deuançiers. 

Et  moy  ie  prend  ray  à  tefmoin  le  ciel  &:  la 
terre ,  rattefteray  la  foy  de  Diçu  &:  des  ho- 
mes 3  qu'il  n'aura  point  tenu  à  mon  foin  ny 
â  ma  diligéce,  que  les  defordres  deceRoy- 
aume,n'ayentefté  reformezrmais  que  vous 
auez  abandonné  voftre  Prince  légitime,  en 
vne  fi  digne,  fi  faindé  &  fi  louable  a&ion. 

Et  finalement ,  vous  adiourneray  à  côpa- 
roiftre  au  dernier  iour  deuât  le  luge  des  Iu- 
ges,là  où  les  intentions  &:  les  pafsiôs  fe  ver- 
ront à  defcQUuert,  là  où  les  mafques  des  ar- 
tifices &  des  difsimulations ,  feront  leuez, 
pourreceuoirlapunïtiô,  que  vous  encour- 
riez de  voftre  defobey  flan  ce  enuers  voftre 
Roy ,  &:  de  voftre  peu  de  generofité  §£ 
loyauté  enuers  fon  Eftat. 
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la  Dieu  ne  plaife  que  ie  le  croye ,  mais 
pluftofi;  que  vous  vous  y  gouuernerez ,  co- 
rne îe  me  le  prome&s  de  voz  preud'homies, 
affection  &  fidélité  :  &:  vous  ferez  œu tire 
agréable  à  Dieu,&  à  voftre  Roy,vous  ferez 
bénis  de  tout  le  monde ,  6c  acquerrez  la  ré- 
putation de  coferuateurs  de  voftre  Patrie. 

FI  N. 


Au  Roy. 


i. 


f\|?#?0N  Vttu  queljleuue  dîorfefcoule  de^oiMy  5ire.» 
.SlwP.2^S^  breuuage  charmeur  des  hommes  &+  det 

Vieux! 
le  croy  que  l'ont tm\ce doux Ne$4r des cieux% 
Za  langue  d'iw  mortel  nefcauroitfl  bien  dire: 

Mais  quelgraue  difcours  qui  les  rochers  attire 
Pour  quitter  U  durté £")>nfiecU  Vicieux, 
lors  qu'en  Itou*  furmontantygrand  I{oy  liitîorieux, 
Vous  remporte\le  prix  où  Pithon  mefme  affire! 

■Franc  Eyfuk  que  ton^oy  d'itn  oncle  dtum 
Hecognoijpint  ton  mal f en  rend  le  médecin, 
l{efyire  maintenant,  o  ma  France,  retire: 

Tu  feux  bien  retirer,  quand  fa  dhùne  ardeur        \J 
T'infyirefon  haleine,  crfa  "\>oix,  ey»fon  cœur, 
*  yn  grand  caur  pour guerdon rien  qu^n cœur ne  dm 
fire. 


II. 


S5E?  0  v  s  efles  mon  grand  Fjd  y,  le  pourtrait  anime 
*4^^  De  ce  grand  %oy  du  Ciel  ?  Boy  qui  par  tout  corn-? 

mander 
1EI  "voflre  peuple  en  ^om  qui  ï  exemple  demande? 
xs€')>os  plm  famÛes  meurs  "Veut  efrre  refermé: 

Preftjue  l'honneur  de  Dieu  dans  le  ciel  renferme 
Se  neghgeoit  ca  bas,  par  F  impiété  grande 
Ve  nosfiechs  dernier  h  fi  ~\>ofre  pure  offrande 
Le  rappellant  du  ciely  neuf}  no^Çjœim  r  enflammé. 

L  imcrance  par^ov,*  a  ce  coup  ejl  domtée, 
^/C^ouâ  U  Pieté, prefque  au  ciel  remontée ; 
JPourtroi •fa fme  couronne  kfapalme  quitté: 

Qfielejfoir  de  hon-heur  liofire  bonté  nom  donne» 
Vais  que  fans  offenfer  fafunele  Majeflé 
Vofrefabjet  afyire  afembUble  couronne* 


Vofre  tref humble  &*  tref  f  délie  fer mteur  £rfiibieff, 
CL  HineTj  Lieutenant  gênerai  en  la  Senefchanjfee 
O^fiege  Prefidial dS^fuwrçrne?  eflably  a  !{tomé 


Au  Roy. 


/re,  "V05  fubieÛs  font  f  lus  que  iamais  parai- 
flre 

Leur  bonne  affeBion  entiers  leur  Prince  O* 
Maifre, 

Se  montrants  de fr  eux  ^non feulement  de  "Vo/r 
yofirefiice  %oyale,aim  comme  en  "V#  miroir 
%eg*rdans  1/oftre  efprit  en  la  treshelk  Marangue» 
<^e  Itoftre  Ma'jefté 'd'y  ne  du  fer  te  langue 
xs€fdiBi  @-  proférée  aux  Eflats  Généraux , 
OÙ  h  lufeThsmis  défendant  des  deux  hauts» 
Eunomie}Vicé,&>  de  Bien  £  Ordonnance, 
Et  la  bonne  Police  ont  leur  rang  Crfeance. 

O  auelbtenAifent-îkj  gr  quel  contentement 
Ce  beau  diftours  %cyal  met  en  l'entendement! 
O  la  grande fperance  &r  attente  certaine 
Sue  nous  auons  de  l>eoirtnon  enparolle yame9 
Mais  en  >#  yf»y  effeftiyne  faintte  l>ni*n, 
Et  en  toute  la  France  *V ne  Religion: ' 
Sans  craindre  que  iamais  tant  de  mal  nous  ddmenne, 
<lu~)>ne  tefle  hérétique  au  Royaume  par  me  nne* 
H E  n  r  y  y  apourueu  par  fa  diurne  Loyy 
M  Loy  fondamentale  ajfeurant  noflrc  Foy. 


Prions  donc  toujours  Vteu  quilluyface  la grâce 
Que  nous  layons  fur  nous  commander  défia  race: 
Et  que  la  ^oynefioit  mère  £")>n  bel  enfant 
Qutfiuccede  afin  Pere,£r  en  liertu  croiffant, 
Monflre  de  quel  eftoc  &  de  quelle  lignée 
il  fiera  defiendurfar  prière  exaulcee. 

Vonne\  nous  Tout  puijfant  en  France  ce  bon  heur, 
Et  chaJfeTjoing  de  mus  ÏHerefie  &  X Erreur, 


Voitre  treshunable  &trefobeyflantfcruiteur& 
fubiedfc  Fed.  Morel,Le<5fceur  &  Imprimeur 
ordinaire  de  vofïre  Màjefte'. 


Au  Roy. 

Sur  la  harangue  prononcée  aux  Eflats. 
SONNET. 

KreCS  &  quelruiffeau  des  Cœurs ,  SiRE^en  quel 

Jji  !t^J§  Hippocrene 

fei^i'l  ^Tpu'ifè 'liojlre  effrit  tant  de  douces  liqueurs} 

Quelle  rare  Python  Tierfe  tant  de  douceurs 

En  ^o\motspliisficcrws  qu'Hyble  Cecropie'ne? 

Fragment  cejî  bien  gaigner fur  ^ome>Cr  fîtr  ^Atheneé 
Tous  les  lauriers  d'honneur  deu^  aux  grands  Orateurs , 
De  "Voir  que  peur  fléchir  la  durtéde  no^jœurs 
Vn  Xoy  né  aux  combats  fe  change  en  Demofhene. 

Pleut  a  Dieu  que  tous  ceux  qui  enfans  d'Enyon 
Empefchentyo  grand  ^oy,des  ïtojlres  l'union 
Prefens  euffent  fenty  ^o^beaux  traifls  d'éloquence: 

Vous  enf  ie7  arraché  y  ou  e  aux  plus  inhumains 
Vetame  les  rancueursiCr  le  ?Liue  des  mains, 
iSCppaiJant fans  fureur  les  fureurs  de  la  France. 

QJATRAIN. 

Bien  dire  cefl  beauconpybien  faire  efl  d  auantagc> 
En  ~)>n  réformateur  du  peuple  ~)>iUeux: 
^/tafi  le  grand  H  enry  meruedle  de  ncflre  âge, 
Pu  bten}  £r  bitnfaifant  nous  monfire  a  faire  mieux. 

yofre  trefhumble feruheur  &>fubtc$ 


Sommaire  du  Priuilege* 

PAr  Priuilegefpecial  du  Roy  donné  à  Bloys 
lexxj.iourd'Q&obre^gné^parle  Roycftae 
en  Ton  Confeil,  Habert  :  §>c  feellé  du  grand  feel 
dudit  Seigneur  en  cire  iaulne  fur  fmple  queue, 
il  eft  permis  à  Federic  Morelfon  Imprimeur  or- 
dinaire >  &  a  lamet  Mettayer,  d'imprimer,  ou 
faire  imprimer,  vendre  &  débiter  les  ordonnan- 
ces qui  feront  par  fa  Majeilc  fai&cs,  refolues  8c 
arreilées  en  l'aifemblée  desEftats  généraux  te^ 
nus  à  Blois ,  auecques  les  harâgues,  oraifons,  re- 
môftrances&  Caiers ,  qui  aurôt  efté  fur  ce  faidtsa 
fans  qu'autres  Libraires,  &  Imprimeurs  les  puif* 
fent  imprimer,  ne  faire  imprimer,  furies  peines 
y  contenues. 


L  _    ^ 


